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headlands, he was happy to find that it had
been left in abeyance by the Minister of Fish-
eries, and that therefore no difficulty had
arisen on that point. Who could doubt, how-
ever, that if any of our fishermen were to put
into Chesapeake Bay to-morrow, and com-
mence fishing, they would be treated to a very
short shrift. As respects the Baie des Chaleurs,
it was a question for natural concession and
compromise. He was glad to hear from the Hon.
Postmaster General that the Government had
thought it right to ask the British Government
to contribute towards the expenses of the
recent Fenian invasion, which had been so gal-
lantly repelled by our Volunteers.' He would
have been better pleased, however, if there had
been a demand made upon another Govern-
ment for allowing their citizens to invade a
friendly and unoffending people. It would be
remembered how, some years ago, in the case
of the St. Alban's Raid-with which Canadians
had nothing whatever to do-the government
generously reimbursed the losses which the
Americans sustained. He would therefore like
to know why we were not now entitled to the
same amount of consideration from a country
whose citizens-not foreigners and strangers
to the soil-had so unwarrantably invaded
Canada.

Hon. Mr. Letellier de St Just-This will be
one of the claims submitted to the Commission.

Hon. Mr. Dickey-It ought certainly to be
placed before them. The American Govern-
ment was clearly responsible to us, inasmuch
as it never took proper precautions to prevent
those raids. He could not sit down without
expressing his gratification at the statement in
the Speech respecting the condition of the
revenue, and the prospect of a reduced taxa-
tion. He hoped, under these circumstances, the
Government would see their way clear to abol-
ish the newspaper postage and the stamp duty.
As respects the Baie Verte Canal, to which
reference had been made, he was quite satis-
fied to know that a survey was now being
made of that contemplated work, and that it
was also one of the questions under the con-
sideration of the Commission appointed some
months ago.

Hon. Mr. Holrnes could not refrain from
saying a few words expressive of his gratifica-
tion at the satisfactory results of the political
and financial management of the affairs of the
Dominion by the present Government. He was
not among those who believed that the British
Government would ever desert these colo-
nies-it was quite sufficient for us to know
that England had never yet done so. He was
surprised to hear one honourable member (Mr.
Letellier de St Just) doubt the advisability of

des Pêcheries, et qu'aucune difficulté n'est
donc survenue à cet égard. Cependant, qui peut
douter que, si certains de nos pêcheurs met-
taient demain le cap sur la baie Chesapeake et
y tendaient leurs filets, leur châtiment ne se
ferait pas attendre. Quant à la baie des Cha-
leurs, c'est une question qui prête facilement à
la concession et au compromis. Il est heureux
d'apprendre, des lèvres de l'honorable ministre
des Postes, que le Gouvernement a jugé bon de
demander au gouvernement britannique de
partager les dépenses occasionnées par l'inva-
sion récente des Féniens, si bravement repous-
sée par nos volontaires. Il préférerait cepen-
dant qu'une demande soit adressée à un autre
gouvernement, parce que celui-ci a permis à ses
citoyens d'attaquer un peuple accueillant et
inoffensif. On se souviendra du raid de St-
Alban, survenu il y a quelques années: alors
que les Canadiens n'y ont nullement participé,
le Gouvernement a généreusement remboursé
les pertes subies par les Américains. Il veut
donc savoir pourquoi nous n'avons pas mainte-
nant droit aux mêmes égards de la part d'un
pays dont les citoyens-et non des étrangers
n'ayant aucun lien avec le sol-ont si injuste-
ment attaqué le Canada.

L'honorable M. Letellier de St Just: Ce sera
l'une des réclamations soumises à la Commis-
sion.

L'honorable M. Dickey: Elle doit sûrement
l'être. La responsabilité du gouvernement amé-
ricain envers nous est évidente, car celui-ci n'a
jamais agi de façon à prévenir ces incursions. Il
ne peut s'asseoir avant d'exprimer sa satisfac-
tion devant la déclaration, dans le Discours, de
l'état du revenu et de l'éventualité d'une réduc-
tion de taxes. Vu cette conjoncture, il espère
que le Gouvernement jugera possible d'abolir
la taxe sur les journaux et les timbres. Quant
au canal de la baie Verte, dont on a déjà parlé,
il est très satisfait d'apprendre qu'on en effec-
tue maintenant l'arpentage et qu'il s'agit d'un
autre projet qu'examine la Commission con-
jointe nommée il y a quelques mois.

L'honorable M. Holmnes ne peut s'empêcher
d'exprimer brièvement sa satisfaction devant
les résultats de la gestion politique et finan-
cière de la Puissance par le Gouvernement
actuel. Il n'est pas de ceux qui croient que le
gouvernement britannique n'abandonne jamais
ses colonies-il nous suffit de savoir que l'An-
gleterre ne l'a jamais fait jusqu'ici. Le doute
exprimé par un honorable sénateur (M. Letel-
lier de St Just) quant à l'utilité de construire
un chemin de fer jusqu'en Colombie-Britanni-
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